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Isolée à 20 000 km de la Métropole, la Nouvelle-Calédonie a long
temps souffert de la lenteur et de la rareté des communications. Avec le 
développement des relations aériennes et des télécommunications, une 
véritable révolution s'est accomplie en très peu de temps. Désormais. 
l'isolement est rompu et cette ouverture sur l'extérieur exerce une 
influence sans cesse grandissante sur les modes de vie et de pensée. Sur 
le plan intérieur, des efforts considérables ont été faits pour remédier à 
un sous-équipement hérité des difficultés de circulation dues au relief, de 
la lenteur de la pénétration, de la faiblesse et de la dispersion du peuple
ment. 

L'élaboration de la planche a fait appel à des données provenant de diffé
rentes administrations territoriales : Direction des Travaux Publics, Service 
des Mines, Direction du Port autonome, Direction de !'Aviation Civile, 
Office des Postes et Télécommunications. On s'est efforcé de présenter 
ces différents éléments pour une même année de référence - 1978. Cela 
n'a pas été possible dans deux cas: les comptages routiers, qui ne sont 
homogènes qu'en 1976, et le cabotage entre Nouméa et les îles, pour 
lequel on a utilisé un dépouillement des manifestes de navires effectué 
pour l'année 1977 par· DOUMENGE. Dans la présente notice. rédigée 
après l'achèvement de la planche, certaines données ont été actualisées. 

1. - LA ROUTE ET LA CIRCULATION ROUTIÈRE 

Le développement du réseau routier en Nouvelle-Calédonie a été lent 
et tardif. Pendant longtemps, les relations avec les centres de « brousse» 
ne furent assurées que par le cabotage à l'intérieur du lagon. C'était le 
service subventionné du «tour de côtes », qui s'est maintenu jusqu'en 
1955 sur la côte Ouest, et jusque dans les années soixante sur la côte 
Est. Le chemin de fer, qui fut entrepris en 1901 et devait relier Nouméa à 
Bourail, n'a jamais dépassé Païta (30 km); la voie fut désaffectée en 
1939. 

A. - Le réseau routier 

Vers 1900, la route atteignait Moindou; en 1925, elle dépassait de 
peu Bourail. La chaîne n'était franchie que par des pistes muletières. 
L'impulsion fut donnée à partir de 192 5 par le gouverneur Guyon, qui 
imposa un programme de grands travaux routiers à l'encontre des 
tenants de la desserte maritime. L'axe Nouméa-Koumac fut achevé en 
1933 (mais le pont sur la Tontouta, à 55 km de Nouméa, ne fut construit 
qu'en 1935). La première traversée de la chaîne en automobile fut réali
sée en 1927, de La Foa à Canala par Koindé, tracé qui fut ensuite 
abandonné au profit de la route du col d' Amieu (actuelle R. T. 5 bis). 
Deux autres transversales, Bouloupari-Thio et Bourail Houaïlou, étaient 
achevées en 1 936; la seconde permettait de progresser vers Poindimié, 
Touho et Hienghène, atteints en 1943. A peu près dans le même temps, 
le réseau était complété par Koumac-Ouégoa au nord et Nouméa-Vaté 
au sud. Hormis quelques améliorations (bitumage jusqu'à Moindou par 
les Américains, construction de ponts), on en resta là pendant une dizaine 
d'années; l'extension du réseau routier ne fut reprise que vers 1955 avec 
le FI DES, et il fallut attendre 1965 pour que soit réalisé le secteur 
Hienghène-Pouébo permettant de boucler le «tour de Calédonie» par le 
nord. Mais le bitume ne dépassait toujours pas Moindou ; les routes 
étroites, au tracé tortueux, souvent dangereuses, ne correspondaient 
guère aux exigences de la circulation moderne. Des travaux importants 
ont été entrepris ces dernières années, en particulier sur l'axe essentiel de 
la côte Ouest. dont le tracé est maintenant rectifié et le bitumage réalisé 
en grande partie. 

Le réseau classé comprend aujourd'hui plus de 5 000 km de routes et 
pistes, soit une densité moyenne de 28 km pour 1 OO km2 (cette densité 
est de 250 en Métropole) et de 38 km pour 1 000 habitants (28 en 
Métropole). Il existe par ailleurs de nombreuses voies privées, non 
classées (routes de mines et routes d'accès aux «stations» d'élevage, 
surtout sur la côte Ouest). 

Route express (Nouméa) 

- Routes territoriales: 
- bitumées 
- empierrées 

Routes municipales: 
- Grande Terre 

iles 

- Chemins ruraux : 
- Grande Terre 
- i!es 

Total 

Tableau 1. - Evolution du réseau classé (en km). 
(Source: Direction des Travaux Publics). 

268 
936 

945 
191 

2 426 

1979 

7 

541 
648 

1 395 
259 

2 2B1 
212 

5343 

On remarque qu'en 1 979 les routes territoriales sont bitumées sur 45 % 
de leur longueur, contre 22 % en 1 969. 

L'armature du réseau routier est constituée par la R. T. 1 : 427 km de 
Nouméa à Poum, parcours récemment amélioré par la mise en service 
des secteurs Moindou-Bourail par la côte, évitant le col de Boghen, et 
Nouméa-Païta par un pont sur l'estuaire de la Dumbéa (route à péage). 
Sur cet axe se branchent les transversales: Nouméa-Vaté dans le sud 
(R. T. 2); Bouloupari-Thîo par le col de Nassirah (R. T. 4); La Foa-Canala 
par le col d'Amieu (R. T. 5 bis) avec embranchement sur le centre minier 
de Kouaoua (R. T. 21); Bourail-Houaïlou par le col des Roussettes 
(R. T. 6) et Koumac-Ouégoa au nord (R. T. 7). Sur le versant est, 
la R. T. 3 longe la côte de Houaïlou au col d'Amos et rejoint Ouégoa; plus 
au sud, la R. T. 4 bis par le col de Petchécara (route à sens unique 
alterné, dite « route à horaire») relie Canala à Thio. Beaucoup d'ouvrages 
ont été construits, notamment sur les nombreux estuaires de la côte Est, 
où les bacs interrompaient la circulation; il n'en subsiste aujourd'hui que 
trois sur toute la Grande Terre: sur le Diahot, la Ouaïème et la Vaté. 

Le réseau secondaire a également été bien amélioré; toutes les petites 
vallées habitées sont remontées par des pistes empierrées avec de 
nombreux petits ouvrages franchissant les « creek ». Rares sont mainte-

nant les tribus de l'intérieur qui ne soient pas encore désenclavées. Une 
autre traversée de la chaîne est d'ailleurs possible. mais encore aléatoire 
selon les pluies, entre Koné et la côte Est par la piste de Bopope et la 
vallée de la Tiwaka. 

Les îles furent longtemps négligées; la circulation y était faible et le relief 
n'y posait pas de problèmes. Un effort important a été fait au cours des 
dernières années et elles disposent maintenant d'un réseau de pistes 
suffisamment dense, desservant tous les villages. A Ouvéa, une artère 
bitumée s'étend sur presque toute la longueur de l'île; de même à Lifou 
où la route goudronnée de Chépénéhé à Wé par l'aérodrome de 
Wanaham vient d'être prolongée sur le littoral est jusqu'à Kodé. 

B. - Le parc automobile 

L'évolution exacte du parc automobile est diffjcile à suivre, car les 
retraits de circulation sont rarement signalés au Service des Mines. Cette 
réserve faite, les estimations de ce service, confirmées par le décompte 
des vignettes délivrées permettent d'avancer les chiffres suivants: 

Bus, carn 
Tracteurs agrïcoles 
Véhicules spéciaux 

Total 4 roues 
2 roues 

Ensemble 

31 000 
8100 
1 050 

300 
400 
370 

41 220 
3100 

44320 

Tableau Il. - Parc automobile au 31-12-1979 (estimation). 

En rapportant le nombre de voitures particulières et de camionnettes à la 
population, on obtient en moyenne une voiture pour 3,5 habitants; ce 
taux est certainement beaucoup plus élevé à Nouméa, où l'essentlèl du 
parc est concentré. et où la circulation automobile n'est pas encore 
saturée par les encombrements ... La croissance a été très rapide: 10 000 
véhicules en 1960. 24 000 en 1968, 49 000 en 1974. Depuis cette 
date (l'après-boom), les chiffres annuels ont constamment diminué. 
Ce ralentissement est bien marqué par l'évolution du nombre des imma
triculations nouvelles {4 roues) : 

1969: 5 733 
1970: 7 926 
1971 : 7 440 
1972: 6 205 

C. - Le trafic 

1973:4844 
1974. 5 332 
1975:5168 
1976:4113 

1977: 3 895 
1978: 3 822 
1979. 3 955 

Intense aux abords de Nouméa, la circulation routière s'amenuise 
rapidement au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la capitale. Selon les 
comptages routiers de l'année 1976, le maximum du trafic se situait sur 
la voie express entre l'échangeur de Ducos et Rivière-Salée avec une 
moyenne journalière de 28 000 véhicules; à la sortie de Nouméa, on 
enregistrait 12 000 véhicules/jours sur la R. T. 2, et 8 000 sur la R. T. 1, 
en direction des plus proches banlieues. Le flux reste supérieur à 2 000 
véhicules sur la R. T. 1 jusqu'à l'aéroport de la Tontouta, puis décroît rapi 
dement: plus de 1 000 jusqu'à La Foa, 500 à 1 000 entre La Foa et 
Koumac, 200 à 500 sur les transversales Bouloupari-Thio, La Foa-Canala 
et Kouaoua, Bourail-Houaïlou et la côte Est jusqu'à Touho, moins de 200 
au-delà. 

Il n'existe aucune donnée sur le volume du trafic des marchandises. Les 
transports routiers sont assurés par de nombreuses petites entreprises; 
une part importante de ce secteur d'activité est occupée par les 
« contracteurs de roulage >>, qui assurent le transport du minerai entre les 
lieux d'extraction et les points de chargement en bord de mer. 

Les transports en commun interurbains, qui assurent également le service 
de la poste, sont partagés entre une dizaine d'entreprises qui desservent 
régulièrement les centres de l'intérieur. Certaines de ces lignes sont sub
ventionnées. Environ 2 50 véhicules de transports en corn mun sont uti
lisés sur les lignes interurbaines et dans l'agglomération de Nouméa. 

Il. - LES TRANSPORTS MARITIMES 

L'économie maritime de la Nouvelle-Calédonie comporte: 
- le trafic extérieur général (importations-exportations) par le port de 

Nouméa; 
- le trafic particulier du minerai de nickel à partir des centres miniers, qui 

se décompose en exportation vers le Japon et transport sur Nouméa 
pour l'approvisionnement de l'usine de la S. L. N. à Doniambo; 
le cabotage entre Nouméa et les îles. 

L'essentiel du trafic (fig. 1) est lié à l'extraction et au traitement du nickel, 
dont il suit les fluctuations. En 1978 (année représentée sur la planche), 
le minerai a représenté 78 % du tonnage total manipulé, et les produits 
de fusion (mattes et ferronickels) ont constitué 74 % des exportations du 
port de Nouméa. Encore s'agit-il de l'année où l'activité minière et métal
lurgique était au plus bas. 

A. - Le port de Nouméa 

Le site de Nouméa offre des conditions portuaires remarquables; le 
plan d'eau s'étend sur deux rades attenantes, séparées à hauteur de l'île 
Nou par un seuil sous-marin se relevant à moins de 4 m. La petite rade, 
bien protégée à l'ouest par l'île Nou et au sud par l'îlot Brun, constitue 
l'ancien port de Nouméa. La grande rade, entre l'île Nou et la presqu'île 
de Ducos, couvre environ 500 ha avec des profondeurs supérieures à 
10 m ; elle abrite les installations de la S. L. N. et celles du nouveau port 
public, dont la construction a commencé en 1 971. 

COMMUNICATIONS ET TRANSPORTS 

Millions 
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4 

3 

1970 

Minerai. approvisionnement Doniambo 

T'aflc extérieur du port de Nouméa 
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Figure 1 - PRINCIPAUX ÉLÉMENTS DU TRAFIC MARITIME 

Les premiers travaux de construction du grand quai en petite rade datent 
de 187 5. Cet ouvrage de 600 m ne fut achevé qu'en 1905. Reconstruit 
en 1 938, il constituait toujours l'essentiel du port de Nouméa il y a 
seulement dix ans. Lorsque fut créé en 1968 l'établissement public terri
torial dénommé « Port autonome >>, les installations portuaires publiques, 
toutes situées en petite rade, comprenaient 428 m de quais au long 
cours avec 3 postes d'accostage par des fonds de 8 m au maximum, 
350 m de quais de cabotage et de chalandage au nord et au sud, environ 
4 ha de terre-pleins avec 8 hangars offrant une surface couverte de 
10 600 m2

, et une cale de halage située sur l'île Nou. La vétusté et 
l'insuffisance de ces ouvrages apparaissaient d'autant plus graves que 
dans les années 1969-1970 l'économie du Territoire connaissait une 
accélération brutale; il fallait agir rapidement pour éviter l'asphyxie du 
port. C'est alors qu'il fut décidé de renoncer à la reconstruction des 
vieilles installations en petitè rade, où les fonds sont insuffisants pour les 
navires de fort tonnage et où la place manque pour des extensions, au 
bénéfice d"une nouvelle implantation en grande rade profonde. Adopté en 
fonction des contraintes imposées par l'urbanisation de la ville, et de 
l'évolution des moyens de transport et de manutention des marchandises, 
le projet consistait à occuper le haut-fond séparant les deux rades, avec 
accès par la passe nord; cette solution était d'autant plus satisfaisante 
que l'exhaussement pour la constitution des terre-pleins pouvait être faci
lement réalisé avec les scories produites à proximité par la S. L. N. 

Depuis 1971 ont été réalisés: 700 m de quais en eau profonde, sur 950 
prévus, permettant la réception des plus gros navires sur 4 postes, 
1 50 m de quais de cabotage à l'entrée de l'anse du Tir, 35 ha de terre
pleins à usage de stockage, notamment de conteneurs, 3 hangars à 
marchandises de 5 300 m2 chacun, la digue de jonction entre l'île Nou et 
la Grande Terre, le canal entre les deux rades et son pont de fran
chissement. A noter de plus la construction d'un poste d'accostage pour 
paquebots côté petite rade, doté d'une gare maritime. L'installation d'une 
base de pêche thonière sur l'île Nou, faisant suite aux nouveaux quais, est 
en projet. 
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Figure 2 - LE PORT DE NOUMÉA 

Outre les installations publiques constituant le port de commerce propre
ment dit, le port de Nouméa comprend également des installations 
spécialisées. Le port privé de la S. L. .N. dispose de 5 70 m de quais, dont 
440 utilisés pour le déchargement des minéraliers et 130 pour le char
gement des produits de fusion, et d'un «sea-line» de 5 000 m 
permettant le dépotage en mer des pétroliers jusqu'à 90 000 t de capa
cité. Des hydrocarbures sont également déchargés dans la baie des 
Dames pour le compte de la société Mobil; les « clinkers >> utilisés pour la 
fabrication du ciment sont déchargés dans la baie de Numbo. 

B. - Le trafic maritime 

1 . - Trafic extérieur 

A l'entrée dans le port de Nouméa, viennent d"abord les matières 
pondéreuses: produits pétroliers du golfe Persique (6 gros tankers par 
an) et matières premières destinées à la métallurgie du nickel (charbon et 
gypse d'Australie, anthracite d'Afrique du Sud, soufre de Vancouver) et à 
la cimenterie {« clînkers » de Nouvelle-Zélande, du Japon ou de Corée). Le 
trafic dénommé « general cargo >> comprend tous les produits de consom
mation et les biens d'équipement nécessaires au Territoire, en prove
nance d'Europe (France 47 %, autres pays européens 12 %). d'Australie 
(23 %), de Nouvelle-Zélande (11 %), des U.S.A. (2 %), du Japon (2 %), 
de l'Asie du Sud-Est (2 %). 

A la sortie, on trouve essentiellement les produits de fusion du nickel, à 
destination de la France (58 %), des U.S.A. (37 %) et du Japon (5 %). Il 
s'y ajoute quelques productions locales (troca. café, coprah, bois) et 
surtout des réexportations d'hydrocarbures, de ciment et de marchan
dises diverses, notamment sur Wallis, le Vanuatu et Tahiti. 

NOUMÉA 1977 1978 1979 
ENTREES ! Général cargo 183 170 189 
Produits pétroliers 598 527 529 
Charbon, gypse. soufre. clinkers 182 105 179 

~-.. 

Total 963 802 897 
SORTl[S ·~ 

Général cargo 22 36 32 
Produits pétroliers 12 6 10 
Produits de tusion 155 118 206 

Total 189 160 248 
CENTRES MINIERS 

SORTIES: Mineraî 2 610 1 544 2156 .. 

Tableau Ill. - Trafic maritime extérieur (en milliers de tonnes). 

La desserte dénommée «au long cours», c'est-à-dire au-delà du bassin 
du Pacifique, est effectuée par l'entente de fret Europe-Océanie, regrou
pant la Compagnie Générale Maritime (France), Nedlloyd (Pays-Bas) et 
Hamburg Süd (République fédérale d'Allemagne), et par deux « outsi
ders)), Bank Line (Grande-Bretagne) et Polish Ocean Line (Pologne). La 
fréquence est d'environ un navire toutes les 3 semaines pour la C. G. M., 
entre 6 et 12 par an pour les autres lignes. A l'intérieur du bassin du 
Pacifique, les lignes dites de « cabotage international >> touchant réguliè
rement Nouméa sont la Pacific-Australia Direct Line, qui joint l'Australie à 
la côte Ouest des U. S. A., la Daïwa Line, desservant tous les ports du 
Pacifique insulaire au départ des ports japonais, la China Navigation 
Company, de Singapour, Hong-kong, Taïwan et Manille aux ports du 
Pacifique du sud, et la SOFRANA-Unilines, compagnie française dont les 
navires sont immatriculés à Mata-Utu (Wallis) et opèrent entre l'Aus
tralie, la Nouvelle-Zélande et les archipels du Pacifique. Au total, 189 
cargos de tous types, conventionnels, rouliers et porte-conteneurs, sont 
entrés dans le port de Nouméa en 1978. Il faut ajouter 54 entrées de 
paquebots de croisière, avec 4 7 000 touristes en transit. 

L'exportation du minerai de nickel - exclusivement sur le Japon - se fait à 
partir des points de chargement sur les deux côtes, à proximité des 
centres d'extraction. Des minéraliers japonais de 25 000 à 30 000 t 
viennent charger en rade foraine, à l'abri dans le lagon. A l'exception de la 
S. L. N. (Népoui, Kouaoua, Poro, Thio) et de la C. G. M. C. (Monéo) qui dis
posent de postes de chargement par bandes transporteuses établies sur 
piles en mer, les exportateurs procèdent par chalandage entre un wharf 
et le navire; ils disposent d'une quinzaine de remorqueurs et de plus de 
1 OO chalands de 1 OO à 200 t. Le nombre de points de chargement en 
activité varie d'une année à l'autre en fonction des quantités et des 
qualités de minerai demandées par les importateurs japonais; de 28 en 
1975, ce nombre est tombé à 12 actuellement. 

2. - Trafic intérieur 

Deux minéraliers de 1 5 000 t effectuent la navette entre les centres 
de production de la S. L. N. (Népoui, Poro, Kouaoua, Thio) et l'usine de 
Doniambo. Ils ont transporté 2 970 000 t de minerai en 1977, 
1 946 000 t en 1 978 et 2 282 000 t en 1979. Deux autres éléments de 
cabotage côtier ont une certaine importance: le transport de 25 000 t de 
carburants de Nouméa vers les centres miniers, et d'environ 45 000 t de 
sable des îles de la baie de St-Vinc~nt vers l'agglomération de Nouméa. 

Depuis la disparition du « tour de côtes>>, la desserte par cabotage ne 
concerne plus que les Loyauté, l'île des Pins et accessoirement les Belep 
et l'île Ouen. Tous ces services sont subventionnés. au prorata du 
tonnage transporté. 

Les îles Loyauté sont desservies en moyenne deux fois par semaine, et 
l'île des Pins une fois par semaine. grâce à deux petits caboteurs, le « Cap 
des Pins» et le « Boulari >>. Le trafic des marchandises, très déséquilibré, 
illustre bien la totale dépendance économique de ces îles à l'égard de 
Nouméa. Dans le sens Nouméa-îles, il peut être décomposé en trois 
postes: produits alimentaires, produits énergétiques (essence, gazole et 
pétrole en fûts, gaz en bouteilles) et marchandises diverses (la ventilation 
de ce poste n'étant pas connue). Au retour, le fret ne comporte qu'un peu 
de coprah, essentiellement d'Ouvéa, quelques produits agricoles, tuber 
cules surtout, et des marchandises diverses. Le trafic total est de 40 000 
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à 45 000 tonnes par an. Environ 1 5 000 passagers sont transportés 
dans les deux sens. 

Enfin un autre bateau, le « Kanumera », effectue 8 voyages par an sur les 
îles Belep, et autant sur l'île Ouen (moins de 1 000 tonnes de marchan
dises transportées au total). 

Ill. - LES TRANSPORTS AÉRIENS 

La première liaison aérienne entre la France et la Nouvelle-Calédonie 
date de 1932; c'est le raid du trimoteur « Biarritz», qui fut réalisé en 25 
jours. La première ligne commerciale transpacifique fut établie par la Pan 
American Airways en 1940, avec des hydravions reliant San Francisco à 
Auckland, par Honolulu, Canton, Suva et Nouméa. Pendant la guerre, les 
forces américaines établirent en très peu de temps une infrastructure 
aérienne sur la plupart des archipels, et à la fin des hostilités la Nouvelle
Calédonie se trouva dotée d'un nombre étonnant d'aérodromes, éche
lonnés le long de la côte Ouest. Lorsque reprit le trafic civil, la Tontouta 
fut choisie comme aéroport international, bien que située à 53 km de 
Nouméa; le petit aérodrome de Magenta aux abords immédiats de la 
ville ne permettait pas des extensions suffisantes pour les avions long
courriers. La PANAM continua de desservir la Nouvelle-Calédonie, mais 
abandonna cette escale en 1951 ; les hydravions de la Gantas austra
lienne reliaient Nouméa à Sydney, Fidji et aux Nouvelles-Hébrides. En 
1 949 Air France créa une liaison mensuelle Paris-Nouméa (via Saïgon); 
la ligne fut exploitée à partir de 1956 par T. A. 1. (devenue U. T. A. en 
1 963 par fusion avec UAT), qui lança en 1960 la ligne française «tour 
du monde» avec appareils OC 8 par Tahiti, Honolulu et correspondance 
avec Air France à Los Angeles. Sur le plan du trafic local, la compagnie 
TRANSPAC (devenue ensuite AIRCAL) organisait à partir de 1955 les 
liaisons avec les îles et l'intérieur de la Grande Terre, utilisant l'aérodrome 
de Magenta. 

A. - Les relations internationales 

Toutes les relations extérieures au Territoire, y compris le trafic de 
voisinage avec le Vanuatu et Wallis-Futuna, se font par l'aéroport de la 
Tontouta. Avec sa piste de 3 250 m et ses installations techniques très 
complètes, il est accessible à tous les types d'appareils y compris le 
Boeing 747. L'aérogare est en cours d'agrandissement pour faire face 
aux augmentations de trafic attendues dans les années 1980. La gestion 
est assurée depuis 1968 par la Chambre de Commerce et d'industrie. 
Le trafic a connu un développement très rapide au cours des dix der
nières années: le nombre de passagers a été multiplié par trois entre 
1969 et 1979 (de 78 000 à 235 000, passagers en transit non 
compris). Très forte dans les années du « boom » (+ 26 % en 1970, 
+ 28 % en 1971). la croissance s'est bien ralentie mais reste constante 
(+ 8 % en 1 978, + 5,5 % en 1979). On estime que sur 1 OO passagers, 40 
sont des touristes. 

Le volume du fret, stagnant depuis 197 5, accuse une forte hausse en 
1979 (+ 14 %). Il faut remarquer que le trafic est très déséquilibré: en 
1979, 4 845 tonnes débarquées contre 1 501 tonnes embarquées. 

Mouvements 
Passagers 

Fret 
Année 

d'aéronefs (tonnes) 

1970 1 746 98151 2 376 
1975 2 623 161 077 5 337 
1976 3 339 176 376 5 348 
1977 3 566 205 565 5 330 
1976 3 699 222 463 5 579 
1979 3 669 234 755 6 346 

Tableau IV. - Trafic commercial extérieur (arrivée + départ). 

Cinq compagnies aériennes se partagent le trafic, avec une forte prédo
minance de la compagnie française U. T. A., qui assure les trois quarts 
des mouvements de passagers. Elle détient le monopole des relations 
avec l'Europe (trois fréquences hebdomadaires sur la route des Indes, 
avec escales à Djakarta et Singapour) et avec Tahiti (trois fréquences via 
Nandi ou Auckland); la ligne se prolonge ensuite sur Los Angeles où elle 
rejoint le réseau Air France. U. T. A. exploite également les liaisons 
Nouméa-Sydney (2 fréquences) et Nouméa-Tokyo ( 1 fréquence) et 
dessert le Vanuatu ( 1 0 fréquences sur Port-Vila, 1 sur Santo) et Wallis 
( 1 fréquence). Les autres compagnies sont Oantas sur Sydney et Air New 
Zealand sur Auckland (1 vol hebdomadaire chacune), la compagnie 

Passagers % 
Fret 

(tonnes) 

LITA 166 279 74.7 3 940 

Gantas 33 325 15.0 676 

Air New Zealand 10154 4,6 851 

Air Pacifie 12170 5,5 SB 

Air Nauru 553 0,2 3 

Autres vols 2 - 41 
-

222483 100,0 5 579 

Tableau V. - Répartition du trafic par compagnie en 1978. 

Escales Compagnies Nombre de passagers 

Sydney LITA, GANTAS 64070 

Brisbane Air Pacifie 7 251 

Auckland LITA, ANZ 18114 

Paris LITA 24137 

Djakarta LITA 2 364 

Singapour UTA 6145 

Tokyo UTA 14081 

Port-Vila/Santo UTA 52 797 

Wallis UTA 5 799 

Nandi UTA, Air Pacifie 6440 

Papeete LITA 16815 
Autres - 2470 

Total 222483 

Tableau VI. - Ventilation du trafic passagers par escales de 
provenance/destination, en 1978. 

% 

70,6 
12, 1 
15,3 

1,2 
-

0,8 

100,0 

% 

28.8 
3,3 
8,1 

10,8 
1, 1 

2,8 
6,3 

23,7 
2,6 
3,8 
7,6 
1.1 

100,0 

fidjienne Air Pacifie, qui exploite la liaison Nandi-Brisbane par Nouméa, et 
Air Nauru qui utilise l'escale technique de la Tontouta entre Nauru et 
Melbourne mais n'embarque ou ne débarque pratiquement pas de 
passagers. (Les fréquences indiquées sont valables pour 1978, année de 
référence de la planche). 

L'Australie et la Nouvelle-Zélande représentent 40 % du trafic passagers, 
le Vanuatu et Wallis 26 %, Paris et la route des Indes 15.%, Tahiti 8 %, le 
Japon 6 % (autres escales 5 %). 

B. - Le trafic intérieur 

La Société Air-Calédonie (AIRCAL) appartient majoritairement au 
Territoire, qui détient les trois quarts du capital. Elle exploite un réseau de 
lignes régulières avec obligation de service public; en contre-partie de 
cette obligation et des contraintes de prix qu'il impose à la compagnie, le 
Territoire couvre le déficit d'exploitation par le versement d'une subven
tion. 

La société possède 6 appareils (3 de Havilland Twin Otter et 3 Britten 
Norman lslander) exploités sur son réseau, plus 3 appareils Cessna 
exploités par sa filiale TAXICAL, spécialisée dans les vols à la demande. 

Le Territoire a fourni depuis 1 970 un effort financier important pour la 
réalisation d'un plan d'équipement aéronautique adapté aux besoins inté
rieurs. Un réseau d'aérodromes de base a été établi: Nouméa-Magenta, 
Touho, Koumac sur la Grande Terre, et Maré, Lifou, Ouvéa et l'île des 
Pins. Ces aérodromes ont été dotés d'une piste en dur, d'une aérogare 
sommaire mais suffisante, d'une tour de contrôle, d'équipements de 
radio-navigation permettant une desserte régulière et des vols de nuit si 
nécessaire (évacuations sanitaires d'urgence sur l'hôpital de Nouméa). 

Le trafic d'AIRCAL est passé de 66 000 passagers en 1970 à 90 000 en 
1975 et 105000 en 1978. Il s'y ajoute le trafic de TAXICAL, qui a 
transporté 2 800 personnes en 1978. Le volume du fret est resté à peu 
près constant, entre 850 et 950 tonnes par an. L'essentiel du trafic se 
fait avec les îles Loyauté et l'île des Pins, qui bénéficient de plusieurs 
fréquences par jour; l'amélioration du réseau routier sur la Grande Terre a 
entraîné une diminution des déplacements aériens (6 % des passagers en 
1978 contre 10 % en 1975). La clientèle touristique, qui doit représenter 
environ 10 % des recettes de la compagnie, concerne surtout l'île des 
Pins. 

Passagers % 

Lifou 30710 30 

Ouvéa 15 690 15 

Maré 11 870 11 

Tiga 1 120 1 

Inter-iles Loyauté 4290 4 

lie des Pins 25 210 24 

lie Ouen 2170 2 

Côte Ouest ( Koné, Muéo, Kou mac, Belep) 3 300 3 
Côte Est (Houaïlou, Touho) 3180 3 

Total vols réguliers 97 540 93 

Affrètements 7 160 7 

Total 104 700 100 

Tableau VII. - Trafic passagers d' Air Calédonie en 1978. 

Avec une infrastructure très dense (38 aérodromes, dont 13 ouverts à la 
circulation aérienne publique, 9 agréés à usage restreint, et 1 6 à usage 
privé), l'aviation a connu en Nouvelle-Calédonie un développement impor
tant. Mais l'activité aéronautique privée est actuellement en baisse 
sensible. Beaucoup d'aérodromes ne sont plus utilisés; les sociétés 
minières ont considérablement réduit ce mode de déplacement, sauf dans 
le cas d'exploitations isolées comme Ouinné, où il garde toute son impor
tance. Le parc privé comprend une quarantaine d'avions, d'aéro-club ou 
d'entreprise, et une dizaine d'hélicoptères. 

IV. - POSTE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

A. - Exploitation postale 

L'organisation de l'Office des Postes et Télécommunications de la 
Nouvelle-Calédonie et dépendances repose sur un réseau de 38 recettes 
de plein exercice (dont 6 à Nouméa). 16 agences postales et 7 circuits 
de poste mobile. 

L'acheminement du courrier intérieur se fait par voie terrestre sur la 
Grande Terre (en régie sur le trajet Nouméa-Moindou, par les entreprises 
de transport en commun ailleurs) et par voie aérienne à destination des 
îles; la voie maritime est totalement abandonnée maintenant. Le trafic 
postal intérieur (nombre total d'objets postaux distribués) s'est accru de 
30 % entre 1970 et 1978. 

Le trafic postal avec l'extérieur (régime «préférentiel» avec la Métropole 
et les pays de la zone franc, et régime « international») se fait de plus en 
plus par voie aérienne, aux dépens de la voie maritime. En 1 978, la voie 
aérienne a transporté 98 % du courrier au départ et 76 % du courrier à 
l'arrivée; 58 % des colis postaux au départ et 32 % des colis postaux à 

1970 1975 1976 
Régime intérieur 
Nombre d'objets de toute nature (milliers) 5 599 6 907 7 267 

Poids du courrier par avion (tonnes) 13,8 16,6 21,1 

Régime extérieur 
Courrier (milliers d'objets) 
- courrier départ 2 167 3162 3139 

(dont voie aérienne) (2085) (3 085) (3 085) 

- courrier arrivée 3855 4615 4 760 

(dont voie aérienne) (2 939) (3 095) (3 611) 

Pciids du courrier par avion (tonnes) 

- départ 50 74 94 

- arrivée 160 180 231 

Colis postaux (milliers) 
- départ 39,5 48 49,5 

- arrivée 62.1 42.6 29.1 

Tableau VIII. - Evolution du trafic postal. 

l'arrivée. Le trafic est très déséquilibré, le Territoire recevant beaucoup 
plus qu'il n'envoie. Entre 1970 et 1978, le trafic du courrier (lettres, 
cartes, imprimés et paquets-poste) a progressé de 32 %, alors que celui 
des colis postaux a diminué de près de moitié. 

B. - Télécommunications 

Les liaisons télégraphiques sont de moins en moins utilisées, corréla
tivement au développement des relations par téléphone et par télex. 

Le réseau téléphonique intérieur a fait des progrès considérables; un 
programme de modernisation sur cinq ans ( 1978-1982) est en cours de 
réalisation concernant la couverture totale du Territoire par faisceaux 
hertziens et l'installation de centraux automatiques desservant la quasi
totalité des abonnés. En 1 980, le réseau hertzien est en place presque 
partout, sauf dans le nord (Ouégoa, Pouébo, Poum, Belep); il remplace 
progressivement les anciennes liaisons radio-électriques avec les îles: 
installation achevée à Lifou, par le relais du mont Do, provisoire à Ouvéa 
par le Mé Aïu, à Maré et l'île des Pins par le mont Gouemba (matériel 
monovoie). L'automatisation est réalisée sur la côte Ouest jusqu'à 
Koumac et sur la côte Est jusqu'à Hienghène, ce qui représente 96 % des 
abonnés existants. 

Le nombre d'abonnés était de 11 000 à fin 1978, soit pour l'ensemble du 
Territoire une moyenne de 8,3 abonnés pour 1 OO habitants; mais l'agglo
mération de Nouméa (communes du Mont-Dore et Dumbéa comprises) 
représente 87 % du total des abonnements, avec un taux de 13,5 pour 
1 OO habitants, contre 2,3 pour le reste du Territoire. Il est attendu une 
extension du nombre des abonnés dans l'intérieur et aux îles, du fait de 
l'amélioration de la qualité du service. Outre les bureaux de poste et 
agences postales, le téléphone est mis à la disposition du public par envi
ron 1 50 postes publics municipaux répartis dans les villages et tribus. 

Les liaisons téléphoniques extérieures ont connu un développement très 
rapide depuis la mise en service de la station terrienne de télécommuni
cations spatiales de l'île Nou, en 1976. Rattachée au système interna
tional lntelsat, elle permet la réception des émissions de télévision et 
l'écoulement des communications téléphoniques par satellite, avec Paris 
(via Hong-Kong et Pleumeur-Bodou). Sydney, Auckland, Papeete et 
Denver aux U.S.A. Depuis décembre 197 6, les abonnés du réseau auto
matique de Nouméa peuvent obtenir directement, par voie automatique, 
les abonnés correspondants de la Métropole; le service automatique en 
sens inverse a été établi en octobre 1977. Depuis mai 1978, le même 
service existe entre les réseaux de Nouvelle-Calédonie et de Polynésie 
française. Il en est résulté un bond spectaculaire du trafic téléphonique. 
Les liaisons avec le Vanuatu (Port-Vila et Santo) se font par circuit radio 
semi-automatique; il existe enfin un circuit radio manuel avec Wallis (ces 
services sont soumis à un horaire). 

Le service du télex a été mis en service en 1970; depuis 1974, un 
nouvel autocommutateur permet une exploitation automatique et perma
nente avec la Métropole. A fin 1978, le réseau télex comptait 97 abon
nés, tous à Nouméa sauf la S. L. N. qui est le seul utilisateur du régime 
intérieur (liaisons avec Népoui et Thio). 

1° - Télégraphe 
1970 1975 1978 

Milliers de télégrammes 
- régime intérieur 16,5 15,0 10,9 
- régime international 

- départ 94,Q 53,3 37.8 
- arrivée 80,3 53,4 36,1 

2° - Téléphone 
Nombre d'abonnements au 31-12 
(postes principaux) 4 704 7 843 11 002 
dont Nouméa 3 688 6 610 9 216 
Trafic téléphonique 
- régime intérieur 

- manuel (milliers de communications) 462 478 362 
- automatique (milliers de taxes de base) 5 266 10 371 14476 

- régime international 
milliers de minutes taxées au départ vers: 

- Paris 22,5 134,1 877,2 
- Sydney 19.3 49,1 191,1 
- Papeete 

~ 24,8 

49,9 184.4 
- Wallis 12,3 32,9 
- Vanuatu 42,4 89,5 
- Nouvelle-Zélande 10,5 52,9 
- U.S.A. - - 16,7 

Total 66,6 298,3 1 444,7 

3° - Télex milliers de minutes taxées 
- régime intérieur - 25,0 19,3 
- régime international (au départ) 

- France : 6,0 
109,0 154,6 

- Autres destinations 94.7 170.4 

Tableau IX. - Evolution des services de télécommunications. 
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COMMUNICATIONS ET TRANSPORTS 

TRANSPORTS AND COMMUNICATIONS 
A considerable improvement in equipment helped to reverse the 
isolation of New Cafedonia resufting from its geographicaf position 
and the distance from the metropolis and the inner isolation refated 
to the archipelago aspect of the Territory, the relief of the main island 
and the slow penetration. 

/. - The road and the traffic 

The coastal trade made up for the absence or the scarcity of roads 
for a long time and the raifway has not developed. The road network 
begms to improve after 1925 and the FIDES contributes to its 
development after 7955. Nowadays, the Territory includes more than 
5 000 km of roads. The Islands which were neg/ected for a long time 
are adequately equipped in 19 78. The number of cars amounts to 
more than 44 000. Most of them are found in the region of Noumea 
and traffic is the heaviest near the capital. 

Il. - Marine transports 

The general outer traffic is prov1ded by the port of Noumea which is 
also the centre of the coastal trade with !he islands. The nickel ore 
for consignment to Japan or to the Doniambo plant is sh1pped on the 
coast near the mining centres. Traffic is characterized by high 
tonnages in ore and products of smelting. Noumea which gets an 
excellent natura/ harbour is equipped with modern port facilities 
which were set up 1n the 19 70's. 

There are regular links between the Territory and Europe, the Far 
East, the U. S. A. and the ports in the Pacifie. The inner traffic 
includes main/y the forwarding of the ore to Doniambo from the 
mining centres of the SLN and the coastal trade which connects 
up the Loyafty Islands, the Isle of Pines, the Befep Islands and the 
Isle of Ouen. 

Ill. - Air transports 

New Caledonia was equipped with an airport infrastructure during the 
Second World War and has been served regularfy by French airfines 
from the 7950's, whi/e air links were devefoping inside the Territory. 
La Tontouta airport which is open to al! the types of aircraft provides 
the who/e traffic outs/de the Territory. The French airfine U. TA. has 
the monopofy of the links with Europe and prov1des three quarters of 
a passenger traffic which has been trebled in the fast ten years. The 
inner traffic 1s prov1ded by the territorial air-line Air Calédonie with 
thirteen airports open ta public air traffic which connects up main/y 
w1th the Loyafty Islands and the Isle of Pines. On the other hand, 
private air traffic is decreasing. 

IV. - Telegraph and te/ephone communications 

There is a regular increase in the inner postal traffic. Air mail is the 
most widespread system as far as the postal traffic with the outside 
is concerned. Telephone and te/ex connections are more successful 
than cable connections. A programme m progress (7 9 78-1982) made 
it possible to achieve the automatization of the connections for 96 % 
of the subscribers. Despite the fact that Noumea and the periphera/ 
communes are better equipped, the connections with the rest of the 
Territory are neverthe/ess adequate. 

The telephone connections with the outside have rapid/y improved 
since 19 76 with the operation of the ground space te/ecommuni
cations station in the 1sland of Nau which is connected with the 
lntelsat system and makes it possible to receive the television 
programs. The te/ex has been operating since 19 70. 

KEY 
ROAD NETWORK UP TO 1 01 1979 

1 Main highway tar-sealed. metalled 
2 Secondary road tar sealed, metalled 
3 Automobile track: permanent usability uncertain 
4 Pass. Ferry 
5 Wharf. Harbour 
6 Mimng centre 
7 Dislricl ('commune') centre 
s Sizeable locality 
8 Village. native cornmunity 

10 Altitude greater than 500 metres 

AIR-SERVICES INFRASTRUCTURE 

11 International airport 
12 Airport open to public air-traffic 
13 Airfield for limired use on/y 
14 Private a1rfield 

NB - On/y those airfields in current use are mentioned 

TELEGRAPH AND TELEPHONE COMMUNICATIONS 

Hertzian network 

15 Radio wave 
16 Hertzian relay station 

MARINE TRAFFIC 

Mining centres. Evacuation of nickel-ore - 1978. ln thousands of tons. 

17 Exportation tu Japan 
1 s Supply to the Doniambo plant 

The Islands 

19 Movement ro and from Noumea ( coastal trade) 19 7 7 

20 INTERNATIONAL AIR-TRAFFIC 
Noumea - La Tontouta airport - 1978 
Number of arriving and departing passengers 

21 TRAFF!CON THE ROADS IN 1976 
Number of vehic/es per day (yearly average) 

27 DOMESTIC AIR-TRAFFIC IN 1978 
Number of arriving and departing passengers 

23 PORT OF NOUMEA: TRAFFIC IN 7978 
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